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    Préambule


    

      Les fables de Jean de La Fontaine (1621-1695) avaient pour but de railler les travers des hommes (arrogance, avarice, orgueil, hypocrisie, peur, duplicité, convoitise…) et de mettre en valeur les bons comportements désignés sous la forme de « morale de la fable ». Cela à une époque qui n’était pas moins troublée que la nôtre aujourd’hui car la « fronde », les guerres, la haine de Mazarin menaçaient de faire exploser le pays.


      Plus exactement, ces écrits de La Fontaine sont des apologues, c’est-à-dire des contes, en vers souvent de 12 ou 8 syllabes, qui mènent à une instruction morale. Ces enseignements sont également très utiles pour dénoncer les torts des épargnants et des professionnels qui les conseillent.


      Ces fables m’ont paru pleinement appropriées pour évoquer le thème de l’épargne, souvent perçu comme rébarbatif. La Fontaine l’exprime bien dans sa fable Le Pâtre et le Lion.


      

        « Une morale nue apporte de l’ennui :


        Le conte fait passer le précepte avant lui.


        En ces sortes de feinte il faut instruire et plaire. »


        


      Le procédé de la fable est une façon plaisante de dénoncer. La Fontaine l’écrit : « Quand je songe à cette fable,


      

        Dont le récit est menteur


        Et le sens est véritable… » (La Montagne qui accouche).


      


      La Fontaine a écrit plus de 240 fables, j’en ai retiré 40 « leçons » utiles à tout épargnant. La fable Le Dépositaire infidèle résume toute cette comédie humaine qu’il a rencontrée et que l’on rencontre aussi dans l’univers de l’épargne :


      

        « Les uns fous, les autres sages,


        De telle sorte pourtant


        Que les fous vont l’emportant ;


        La mesure en est plus pleine.


        Je mets aussi sur la scène


        Des trompeurs, des scélérats,


        Des tyrans et des ingrats,


        Mainte imprudente Pécore [chipie, mijaurée]


        Force sots, force flatteurs ;


        Je pourrais y joindre encore


        Des légions de menteurs. »


      


      Servons-nous donc de ces fables pour mettre en garde contre les illusions, les erreurs d’appréciation, les mensonges qui ruinent l’épargne. Et surtout pour déjouer les pièges et ce qu’il est convenu d’appeler les « arnaques au placement » (une expression très officiellement utilisée lors d’une conférence de presse sur ce thème, organisée à deux reprises, en 2019 puis en 2021, par le procureur de Paris et le président de l’AMF, l’autorité de régulation de l’épargne financière).


      


        Pourquoi épargner ?


        Pourquoi mettre de côté alors que c’est tellement plus agréable de profiter de la vie ! La Fontaine le suggère d’ailleurs lui-même à la manière du poète Horace (Carpe diem, quam minimum credula postero, autrement dit Cueille le jour, et ne crois pas au lendemain).


        

          « L’homme, sourd à ma voix comme à celle du sage,


          Ne dira-t-il jamais : C’est assez, jouissons ?


          Hâte-toi, mon ami, tu n’as pas tant à vivre.


          Je te rebats ce mot ; car il vaut tout un livre.


          Jouis. Je le ferai. Mais quand donc ? Dès demain.


          Eh ! mon ami, la mort te peut prendre en chemin »


          (Le Loup et le Chasseur).


        


        Pour autant, il recommande la prévoyance dans cette fable devenue célèbre : La Cigale et la Fourmi. Cependant, jouissance et prévoyance ne sont pas antinomiques, c’est une question de mesure. La Fontaine, particulièrement dans sa fable L’Avare qui a perdu son trésor, veut surtout dénoncer celui qui amasse juste pour le plaisir d’amasser, car sans doute, ironise-t-il, attend-il « pour jouir de son bien, une seconde vie » !


        Mettre de l’argent de côté a au moins cinq justifications, surtout quand on commence sa vie professionnelle et familiale :


        

          	

            * Faire face aux coups durs (perte d’emploi, divorce, accident de santé, aide d’un proche en difficulté) comme aux coups de cœur (pourquoi pas une semaine à Venise ou à Bahia ?) ;


          


          	

            * Pouvoir payer un achat important (voiture, électroménager, mobilier) ou réaliser des travaux de réparation dans son logement ou sa copropriété (ascenseur, ravalement, changement de chaudière…) ;


          


          	

            * Constituer un apport personnel pour compléter un crédit en vue d’acheter son logement (c’est toujours mieux vis-à-vis de la banque de montrer qu’on a su faire l’effort d’épargner) ;


          


          	

            * Pouvoir financer les études de ses enfants en France ou à l’étranger (une formation de grande école en Europe, c’est au moins quatre ans et pour un coût d’environ 25 000 euros l’année hors hébergement et alimentation. C’est beaucoup plus en Angleterre et aux États-Unis) ;


          


          	

            * Préparer sa retraite, car les pensions versées par la Sécurité sociale et les organismes complémentaires ne couvrent pas l’équivalent d’un revenu professionnel et ce ratio va continuer à se dégrader inévitablement.


          


        


      


      

      

        Comment s’y prendre ?


        Pour se constituer un patrimoine, je recommande ces trois piliers, en vous rappelant que seule l’audace paie et que lorsqu’on a un horizon de long terme on peut se le permettre :


        

          	

            * l’achat de sa résidence principale, pierre angulaire d’une saine gestion, le remboursement d’un crédit étant une façon de s’astreindre à épargner ;


          


          	

            * la souscription d’une assurance-vie, une solution qui a l’avantage de laisser votre argent disponible à tout moment1 (sous forme de « rachat », c’est-à-dire de retrait partiel ou total, ou d’« avance », c’est-à-dire d’emprunt, à charge de rembourser), cela en privilégiant les options financières et immobilières plutôt que le fonds en euros dit garanti dès lors que vous avez un horizon de long, voire très long terme ;


          


          	

            * la constitution d’un portefeuille boursier au sein d’un Plan d’Épargne en Actions (PEA) avec quelques actions d’entreprises auxquelles vous croyez dans une perspective de très long terme (Air Liquide, LVMH, L’Oréal…). De même, pour le Plan d’Épargne Entreprise (PEE).


          


        


        Dans notre environnement, qui est fait d’incertitudes multiples (économiques, professionnelles, familiales), attention de ne pas avoir trop de rigidité dans votre patrimoine, en particulier n’accumulez pas trop d’immobilier (résidence principale et secondaire, investissements locatifs…). De nos jours, les situations sont de plus en plus précaires (divorces fréquents, instabilité professionnelle, ennuis de santé et burn-out…) ; votre patrimoine doit avoir une certaine flexibilité.


        L’âge de 50 ans dépassé, les priorités évoluent, et encore plus après 60 ans où, là, on songe à la retraite : où s’installer ? ; avec quel niveau de train de vie par rapport aux pensions versées ? ; aurais-je assez pour me faire assister pour le ménage et les soins à domicile, ou pour entrer dans une résidence senior médicalisée ? Il sera alors important de mettre en place des sources de revenus qui soient sûres pour ne pas être tourmenté en plus des soucis de santé.


        Pour se ménager des revenus, je conseille trois solutions simples et fiables :


        

          	

            * la souscription à des parts de SCPI pour percevoir des revenus locatifs sans aucun souci de gestion et sans risque d’impayés (pour 10 000 euros versés, vous pouvez compter sur environ 125 euros par trimestre, avant impôt sur le revenu et prélèvements sociaux) ;


          


          	

            * des retraits programmés sur une assurance-vie, cela selon le montant dont vous avez besoin (quitte à manger le capital en plus des intérêts) ;


          


          	

            * une rente viagère servie par une compagnie d’assurance (mais le capital est alors « aliéné », c’est-à-dire définitivement converti en revenu mensuel versé jusqu’à votre décès). Des établissements se sont spécialisés dans « l’achat en viager occupé » (sans rente) : ils achètent votre logement avec une décote tenant compte de votre occupation des lieux jusqu’à leur libération (à votre décès) ; ainsi vous restez chez vous tout en disposant d’un capital de votre vivant plutôt que le transmettre à vos héritiers. Arkéa Reim (Crédit Mutuel de Bretagne), avec sa SCI Silver Avenir, et Turgot AM, avec sa SCI ViaGénérations, en ont même constitué des fonds d’investissement dans ce type d’achats en viager.


          


        


      


      

      


        Repères de base


        Pour bien comprendre l’univers de l’épargne, il faut commencer par avoir des repères clés en tête.


        Le taux du livret A – cela sans frais ni impôts – est un repère clé, un étalon2. TOUT PROFESSIONNEL QUI PROMET MIEUX EST SUSPECT (1 % de rendement jusqu’en juillet 2022, 2 % au 1er août, et une nouvelle hausse au 1er février 2023). Il y a un autre repère très simple : le taux des crédits à votre banque. C’est ce qu’on appelle « le loyer de l’argent ». Le côté pile c’est l’argent emprunté et le côté face c’est l’argent prêté. Donc il y a forcément un loup – c’est-à-dire des conditions – si on vous fait une promesse bien meilleure !


        Par exemple, des offres circulent sur le Web avec des taux dits garantis de livrets bancaires à 5 % ou plus, ce sont des arnaques ! De même que ces publicités qui circulent sur les réseaux pour des SCPI avec 6 % de « rendement garanti » (car un rendement locatif ne peut jamais être garanti, la réglementation en France interdit de l’affirmer).


        Des sociétés de gestion proposent cette année ce qu’on appelle des « fonds obligataires datés » avec des rendements de 4 à 6 % environ. C’est-à-dire des fonds qui vont placer l’argent collecté en obligations émises par des entreprises. Une bonne solution SI… vous conservez vos parts de ce fonds jusqu’à la date d’échéance (dans 2, 3 ou 5 ans selon l’offre) et si vous acceptez le risque dit d’émetteur (car une entreprise peut avoir une défaillance dans le remboursement de son emprunt, une hypothèse rare mais possible).


        L’inflation – c’est-à-dire la perte de pouvoir d’achat causée par la hausse des prix à la consommation – a été de 1,6 % en 2021, ce qui fait 10 % en 10 ans – à fin 2021 – selon l’institut chargé d’établir les statistiques officielles (INSEE). Cette érosion du pouvoir d’achat – car 1 euro aujourd’hui n’a pas la même valeur dans un an du fait de la hausse des prix – est faible mais il faut en tenir compte.


        Tel un volcan qui se réveille après des années de sommeil, une forte inflation a refait son apparition en 2022 et en 2023. C’est un choc car la plupart d’entre vous – 67 % des Français adultes ont moins de 60 ans – n’ont pas connu cette époque du choc pétrolier de 1973 où la hausse des prix en France a dépassé les 10 % par an en moyenne (de 1974 à 1985, la hausse moyenne a été de 10,4 % par an). Oui un choc parce que vous perdez en pouvoir d’achat si vos revenus n’ont pas augmenté d’au moins le taux d’inflation.


        L’inflation impose de raisonner en différentiel, à savoir qu’un rendement de 2 % avec 1 % d’inflation – soit 1 % en « réel » – est meilleur qu’un autre de 4 %, mais avec 6 % d’inflation, ce qui fait perdre 2 % de pouvoir d’achat. Raisonnez en réel, pas en facial ! Ainsi de 1968 à 1984, soit pendant 17 années consécutives, le taux nominal du livret A n’a jamais permis de compenser la perte du pouvoir d’achat de la somme déposée. Le rendement réel est devenu positif de 1985 à 2016, avant de repasser en territoire négatif à partir de 2017 en raison de la modicité des taux nominaux.


        De même pour l’assurance-vie dite « en euros », comparable à un compte d’épargne libellé « en euros », le rendement est à plus ou moins 1 % net actuellement. Ce type de placement est certes garanti, mais il n’est plus performant. Pourquoi ? Parce que votre argent a été investi par l’assureur essentiellement en titres d’emprunt émis par les États, des établissements publics ou des entreprises à des taux très faibles jusqu’en 2021. Comme vous si vous avez emprunté de l’argent à votre banque pour acheter votre logement (par exemple mon fils a souscrit à sa banque un crédit à 0,95 % sur 25 ans).


        L’épargne en assurance-vie peut être aussi placée « en unités de compte », c’est-à-dire exprimée en nombre de parts de fonds d’investissement (de type boursier, immobilier ou non coté, selon les options proposées par l’assureur et selon les choix faits par le souscripteur).


        L’investissement en actions cotées en Bourse est d’un rapport variable. En tenant compte des dividendes versés, en 35 ans d’existence de l’indice CAC 40 de la Bourse de Paris (représentatif des 40 plus grandes sociétés cotées) on constate – à fin 2022 – 9 années en baisse dont 2022 et 26 en hausse. À quatre reprises, l’indice a fortement baissé : 1990 (– 21,96 %), 2001 et 2002 (– 20,33 % et – 31,92 %), 2008 (– 40,33 %), mais il a connu aussi de fortes hausses (15 au-delà de + 20 %). En base 1 000 à fin 1987, cet indice CAC 40 GR (dividendes inclus) s’élevait à 19 958 à fin 2022, soit presque 20 fois la mise en 35 ans. Un épargnant qui aurait investi fin 1987 se retrouverait avec 8,9 % de performance annuelle à fin 2022. Investir dans les entreprises s’est avéré plus rentable à long terme que n’importe quelle autre solution. La rentabilité en moyenne sur ces 35 ans, selon les moments où vous avez investi, est de l’ordre de 7,2 % avant impôts.


        L’investissement en épargne immobilière, avec des SCPI (Sociétés Civiles de Placement Immobilier), qui investissent dans des immeubles – bureaux, boutiques, entrepôts, cliniques… – loués à des entreprises, est d’un rendement annuel d’environ 4 à 6 % (revenu locatif avant impôts par rapport à la valeur de la part au 1er janvier de l’année). La rentabilité annuelle (tenant compte du rendement et de la valorisation de la part) est d’environ 5 % net de tous frais (selon les données de rentabilité sur 10 ans d’après les calculs de l’Institut d’Épargne Immobilière et Foncière, IEIF).


        L’investissement immobilier en direct dans un but locatif peut être intéressant, mais la relation en prise directe avec un locataire est loin d’être un long fleuve tranquille. La solution SCPI est plus apaisante.


        Le bémol de l’immobilier, c’est la fiscalité : outre la déclaration à faire qui n’est pas simple (sur le formulaire 2044), un revenu de SCPI ou de locatif en direct, est imposable selon votre niveau global de revenus, ce qui signifie pour les personnes aisées jusqu’à 45 % d’impôt + 17,2 % de prélèvements sociaux. Pour les personnes aux revenus modestes, donc relevant d’un taux d’imposition faible ou nul, cette incidence fiscale est tout à fait marginale. Quant aux petits revenus de SCPI ou de location en direct (moins de 15 000 euros par an) il existe le « microfoncier », ce qui permet une déclaration simplifiée avec 30 % d’abattement (sans avoir à faire de déclaration 2044 mais sans possibilité de déduire des charges).


        En résumé, qui ne veut prendre aucun risque sur son capital ne peut – actuellement – espérer mieux qu’environ le rendement du livret A. Qui est prêt à prendre une part de risque peut espérer mieux, mais à long terme, compte tenu des aléas à court terme ?


      


      

      


        La sagesse, clé de lecture de La Fontaine


        Le secret d’un patrimoine bien placé réside dans la sagesse. Une qualité vantée par les fables (pour l’anecdote, son auteur menait une vie tout à fait dispendieuse !). Et la sagesse en matière patrimoniale, c’est la diversification entre l’épargne dite de précaution pour les imprévus à court terme et l’investissement dit de long terme comme l’immobilier et l’achat d’actions cotées (ce qu’on appelle la Bourse) ou non cotées.


        La sagesse c’est aussi de protéger son capital contre l’érosion monétaire (l’inflation) et l’érosion fiscale sous toutes ses formes. Ce sont là les deux fléaux, les deux « taxes » qui rongent les placements immobiliers ou financiers.


        Dans ce contexte actuel, où le « loyer de l’argent » – c’est-à-dire le taux de crédit – est bas, certains vont s’enrichir avec l’effet de levier, d’autres s’appauvriront en restant sur des placements dits sans risque. La conjoncture actuelle est cruelle pour l’épargnant qui ne peut pas – ou ne veut pas – prendre des risques sur ses économies, ce qui est le cas de la plupart des Français. Le « sans risques » est en rendement négatif après inflation (c’est le cas pour le livret A depuis 2017) et cette érosion de pouvoir d’achat s’aggrave. Quant à ceux qui ont les moyens de prendre des risques, accompagnés par un bon conseiller (fiscal et financier), ils peuvent faire fructifier leur capital cinq à dix fois plus vite, à condition d’accepter les risques. 1 à 2 % pour l’un, 5 à 10 % – parfois plus – pour l’autre, les livrets d’épargne et l’assurance-vie en euros pour l’un, le private equity, les marchés financiers, le capital développement immobilier pour l’autre.


        Le temps de l’assurance-vie qui enrichissait tout le monde sans aucun risque sur le capital est révolu. Dans les années 1990, l’assurance-vie Afer, considérée comme une référence pour sa performance garantie, rapportait entre 5 et 7 % déflatés (après inflation), puis entre 3 et 4 % dans les années 2000 ; maintenant cette épargne est en rendement négatif après inflation. L’ère de la prise de risque et de « l’illiquidité » – nous l’expliquerons – va générer inévitablement une forte inégalité entre les épargnants.


        Le temps du « pouvoir d’achat » cède le pas au « savoir d’achat ». C’est le but de ce manuel de l’épargne, en s’appuyant sur les conseils de La Fontaine. Selon un récent sondage réalisé par l’AMF, 13 % des Français sont « tout à fait à l’aise » pour faire leur choix de placement. Puisse ce guide aider les 87 % à prendre les bonnes décisions.


      


      

      

        Pourquoi un anti-manuel ?


        Notre but est de mettre en garde contre un nouveau fléau qui prend de l’ampleur : les « arnaques au placement ». Les offres prolifèrent sur Internet sous la forme de bannières très accrocheuses ou par la voie d’influenceurs qui font la promotion d’escroqueries sous prétexte de dévoiler de bons tuyaux. Les Français sont littéralement bombardés d’offres bidons au point que le ministère des Finances vient de mettre en place une « task force anti-arnaques » (c’est la dénomination officielle), à savoir un observatoire réunissant la police, les impôts (DGFIP), les douanes, le ministère de la Justice, l’ANSSI (l’Autorité Nationale en matière de Sécurité et de défense des Systèmes d’Information), la répression des fraudes (DGCCRF) et les deux régulateurs AMF et ACPR, pour échanger les informations et lancer des mises en garde publiques. Interpol, pour la première fois de son histoire, vient de publier un rapport sur la flambée de la criminalité financière à l’échelle internationale !


        L’objectif aussi est de vous apprendre à jeter un regard critique sur les offres des banques, des assureurs, des conseils financiers indépendants… Selon des sondages réguliers réalisés par la Banque de France, les Français ont une très faible culture financière, ce qui les rend vulnérables aux erreurs d’appréciation comme aux escroqueries.


        Cet anti-manuel inspiré des fables de La Fontaine se fixe pour but de vous éclairer et vous aider à repérer les tromperies et fausses promesses.


      


      



    

      

        1. Contrairement à ce qu’on entend souvent dire, l’argent d’une assurance-vie n’est jamais bloqué. Vous pouvez faire un retrait quand vous voulez. Simplement, la part de gain comprise dans le montant de votre retrait est taxable avant les huit ans du placement. Pour ce qui concerne l’épargne qui a été versée après le 27 septembre 2017, cette taxe est de 30 % maximum (ou votre taux d’impôt sur le revenu + 17,2 % de prélèvements sociaux). Donc pour les épargnants modestes, cette taxe est minime. Pour ce qui concerne l’épargne qui a été versée avant le 27 septembre 2017, il y a une distinction selon que votre placement a plus ou moins de quatre ans. Moins de quatre ans : 35 % d’impôt (ou votre taux personnel d’impôt) + 17,2 % de prélèvements sociaux et moins de huit ans : 15 % d’impôt (ou votre taux personnel d’impôt) + 17,2 % de prélèvements sociaux.


      


      

      

        2. Pour l’épargne populaire, il existe le LEP, Livret d’Épargne Populaire. Il rapportait 2,2 % jusqu’en juillet 2022 et 4,6 % au 1er août. Une nouvelle hausse est prévue pour le 1er février 2023. Peut en bénéficier celui qui a un « revenu fiscal de référence » (indiqué sur l’avis d’imposition 2022) égal ou inférieur à 20 297 euros pour un célibataire ou 31 137 euros pour un couple marié. Les versements sont limités à 7 700 euros. On peut cumuler un LEP et un livret A.


      


      



  










  


  Les 40 leçons de La Fontaine utiles aux épargnants










  


  1


  La cigale ayant chanté tout l’été se trouva fort dépourvue quand la bise fut venue.


  La Cigale et la Fourmi


  

    [image: image]


  


  

    


      Cette fable met en garde contre l’imprévoyance.


      Il faut savoir mettre de l’argent de côté progressivement pour faire face aux imprévus, voilà l’enseignement qu’on peut retenir de cette fable. La Fontaine s’inspire sans doute de ce conseil « Vade ad formicam, o piger, et considera vias eius, et disce sapientiam » qu’on trouve dans la Bible, dans le livre des Proverbes (ce qu’on pourrait traduire par « Va voir la fourmi, paresseux, suit son exemple et apprend la sagesse »). Pour l’anecdote, La Fontaine était une vraie cigale et son ami Molière plutôt fourmi.


      La cigale, confrontée à l’indigence, se précipite chez la fourmi « la priant de lui prêter ». Elle fixe l’échéance et promet des intérêts :


      

        « Jusqu’à la saison nouvelle.


        Je vous paierai, lui dit-elle,


        Avant l’oût [août], foi d’animal,


        Intérêt et principal [capital]. »


      


      Mais « la fourmi n’est pas prêteuse ». Si vous allez à la banque et que vous n’avez pas une situation solide ou si vous avez passé l’âge admis par l’assureur de la banque (pour un retraité, faire un emprunt est pratiquement mission impossible !), vous risquez de vous heurter à ce même refus, ou de payer très cher intérêts et surprimes d’assurance.


      Il faut aussi savoir préparer sa retraite. Très souvent, le futur retraité tient à revendiquer son « droit » à prendre sa retraite en fonction du nombre de trimestres de cotisation imposé pour adresser sa demande. « J’ai mon compte de trimestres, j’arrête ! » entend-on souvent. Imprudence ! Le plus important est de savoir quel montant de pension vous allez percevoir net de prélèvements sociaux (10 %) puis de comparer ce montant avec votre revenu avant le départ en retraite, ou plus exactement au revenu dont vous pensez avoir besoin pour votre train de vie. L’écart avant et après peut être substantiel, et même très substantiel pour les cadres (environ 50 % de moins actuellement). Il est indispensable de l’anticiper et de se constituer une retraite personnelle « par capitalisation » (en faisant fructifier son argent). Cela par opposition au système légal « par répartition » où les jeunes actifs financent les pensions des retraités, un système mis à mal du fait que les actifs sont de moins en moins nombreux et les retraités de plus en plus nombreux avec l’allongement de l’espérance de vie. Ce jeu de vases communicants est de plus en plus déséquilibré : en 1962, selon la CNAV (Caisse Nationale d’Assurance Vieillesse), il était de 4,2 actifs pour 1 retraité. En 2012, 50 ans après, il est tombé à 1,39 pour 1. En 2022, on devrait s’approcher de 1,2 pour 1. Donc, attention à ne pas se fier à l’exemple des parents et grands-parents qui ont pu bénéficier d’une situation démographique et économique beaucoup plus favorable pour leur retraite !


      Rendez-vous sur info-retraite.fr pour estimer votre pension et prévoir le moment optimal – plutôt que l’échéance légale – pour cesser votre activité. La retraite, ça se prépare ! Un ami conseiller en gestion de patrimoine à Toulon m’a raconté avoir reçu un kiné qui, ayant pris sa retraite, fulminait lorsqu’il a découvert son montant de pension : 980 euros. Seule solution possible pour organiser des revenus complémentaires, vendre sa belle propriété sur les hauteurs de la Corniche Marius Escartefigue pour acheter un trois-pièces en centre-ville.


      La « bise » – qui est un vent froid du nord – c’est l’imprévu. L’échéance de la retraite, elle, est prévisible mais ce qui ne l’est pas c’est cet écart entre la pension versée et le train de vie. Et ce qui ne l’est pas non plus c’est l’évolution future de votre pension parce qu’elle n’est pas indexée automatiquement sur l’inflation.


    


    

    

      « Que faisiez-vous au temps chaud ? »


      Cette question que pose la fourmi à la cigale est une façon de lui reprocher d’avoir dépensé sans compter pour jouir d’une vie agréable sans se soucier de l’avenir. Il ne s’agit pas de sombrer dans l’excès inverse et de s’imposer l’austérité d’une vie de moine reclus alors que l’on est en pleine forme pour découvrir le monde et ses plaisirs ! Ce serait évidemment déplaisant de s’entendre dire au début de sa carrière : « Vous allez avoir 30 ans, il serait temps de penser à préparer votre retraite. » Pourtant, plus tôt vous préparez l’avenir mieux ce sera, mais il y a plusieurs manières de le faire, à commencer par s’efforcer de rembourser un emprunt pour acheter son logement.


      Il nous est suggéré d’être prévoyant pour ne pas « aller crier famine » comme la cigale, et d’avoir ce qu’il faut pour soi le moment venu, ainsi que pour aider ses enfants, parfois aussi pour ses parents qui seraient dans le besoin. Attention à « l’obligation alimentaire » prévue par le Code civil (articles 203, 205, 206) à l’égard de ses descendants et ascendants lorsqu’ils ont des ressources insuffisantes. Il n’est pas rare que des tribunaux imposent de financer pour une part la résidence de sa vieille mère ou vieux père lorsque leur pension n’y suffit pas (les frais d’hébergement sont à la charge des personnes) ; de même pour un enfant étudiant, apprenti, ou sans emploi (comme dans le fameux film Tanguy d’Étienne Chatiliez).


      Avoir ce qu’il faut, avoir « quelque grain pour subsister » selon la fable, c’est se construire un patrimoine, avec pour clé de voûte l’achat de son logement. Par sécurité bien sûr, pour avoir un toit bien à soi. Le temps de la retraite venu, vous pourrez vendre et acheter pour moins cher de façon à vous préserver un capital qui pourra être une source de revenus ou de rente. Il est également possible, surtout pour ceux qui n’ont pas d’héritiers, de vendre la nue-propriété, c’est-à-dire le droit de propriété de votre bien, en vous réservant l’usufruit, à savoir le droit d’occuper les lieux jusqu’à la fin de vos jours. Ou de vendre en viager sans ou avec un « bouquet » (un montant en capital) complété d’une rente mensuelle.


      C’est encore, pour ceux, artisans, commerçants, profession libérale, exploitants divers qui ont une entreprise ou une clientèle à céder, savoir la développer et la revendre le moment venu pour la transformer en capital retraite permettant de percevoir des revenus. C’est évidemment une erreur de laisser filer son activité dans les dernières années, au risque de dévaloriser ce capital retraite.


      La prévoyance ne consiste pas seulement à se constituer un capital. C’est aussi se protéger par des assurances appropriées, surtout quand on a une charge de famille ou la responsabilité d’une entreprise.


      La réponse de la fourmi à la cigale est cruelle comme peut l’être un banquier ou un assureur pour qui la situation, l’état de santé et l’âge du client ne correspondent pas à ses formulaires stéréotypés :


      

        « Vous chantiez ? j’en suis fort aise.


        Eh bien dansez maintenant. »


      


      C’est cruel, mais à qui la faute ? À la fourmi qui refuse son aide ou à la cigale qui s’est montré irresponsable ? Beaucoup se persuadent que l’État sera là pour les prendre en charge en cas de besoin, sauf qu’avec l’explosion de sa dette à près de 3 000 milliards d’euros fin 2022 ainsi que de l’explosion du nombre de seniors très âgés, cette prise en charge ne peut que se dégrader. Faudra-t-il en venir à créer de nouveaux impôts pour financer le risque de dépendance ? Pas sûr que les Français l’acceptent…


      

        Bon à savoir


        Le défi de la retraite


        

          En France, le dispositif des retraites dit « par répartition » suppose que la masse des cotisations de ceux qui sont en âge de travailler soit suffisante pour payer celle des pensions des retraités. Cette équation est de plus en plus compliquée avec la hausse de l’espérance de vie et le vieillissement de la population. L’équilibre démographique entre le nombre des seniors de 65 ans et plus et celui des 20 à 64 ans se dégrade. Et cette dégradation va s’accélérer selon l’INSEE : en 2070, pour 100 Français de 20 à 64 ans on compterait 70 seniors de 65 ans et plus.


          La part des 65 ans ou plus dans la population va exploser avec l’augmentation de l’espérance de vie : de 12,9 % en 1971 à 20,7 % actuellement, tendant ensuite vers les 30 % en 2070. Ceci doit inciter les futurs retraités à anticiper une inévitable dégradation de leur niveau de vie.


          

            [image: image]


          


        


      


      

        L’avez-vous vu comme cela ?


        

          Le temps de la retraite est devenu, avec l’allongement de la vie, un fusil à deux temps : un temps de retraite active puis, après 75 ans, un temps de retraite inactive et parfois dépendante. Un troisième âge de tourisme, un quatrième âge de vieillesse imposant souvent la charge d’une assistance médicale.


          Savez-vous que le nombre des hommes de plus de 90 ans a augmenté de 950 % depuis 1970 ? Et l’INSEE prévoit encore + 305 % d’ici 2070. Celui des seniors femmes a progressé de 769 % entre 1970 et actuellement, mais il va continuer à progresser dans les 50 années à venir : + 137 % d’ici 2070 ! D’un point de vue patrimonial, l’enjeu est énorme, à savoir l’incertitude sur la capacité de chacun à maintenir un niveau de revenu suffisant par rapport aux coûts d’assistance et d’hébergement. L’État ne pourra pas tout face à ce tsunami de seniors !


        


      


    


    









2

Garde-toi, tant que tu vivras,
de juger des gens sur la mine.

Le Cochet, le Chat et le Souriceau


Cette fable nous alerte sur les faux-semblants.

La Fontaine met en scène « un souriceau tout jeune, et qui n’avait rien vu », comme un épargnant qui ne connaît pas grand-chose aux questions financières.

Il quitte le terrier familial pour explorer l’environnement. En chemin, il rencontre un premier animal qui lui semble « bénin et gracieux », « si doux », « velouté comme nous », avec une « humble contenance » et un « modeste regard », donc d’aspect aimable, et un deuxième, « turbulent et plein d’inquiétude », « avec une voix perçante et rude », qui « se battait… les flancs avec ses bras, faisant tel bruit et tel fracas », donc d’apparence menaçante. De retour au logis, le souriceau raconte ainsi à sa mère ses deux trouvailles.

Sa mère le détrompe. Car les apparences sont trompeuses, lui apprend-elle. Voici ce qu’elle lui explique :


« Ce doucet est un chat qui sous son minois hypocrite,

Contre toute ta parenté, d’un malin vouloir est porté.

L’autre animal, tout au contraire, bien éloigné de nous mal faire,

Servira quelque jour peut-être à nos repas. »



Le prétendu turbulent n’était donc qu’un cochet, c’est- à-dire un jeune coq.

En somme, l’habit ne fait pas le moine. Ce qui fait un bon conseiller ce n’est pas son allure élégante, son amabilité à votre égard, son aisance apparente sur les questions financières et sa plaque vissée à l’entrée de son bureau indiquant « conseiller patrimonial » ou « conseiller financier ». Encore moins son offre alléchante pour laquelle il faut se décider vite !

La Fontaine nous alerte : « Sous son minois hypocrite », « contre toute parenté » (sans aucun souci de l’intérêt du client) et « d’un malin vouloir » (avec des intentions malicieuses), le professionnel qui se présente devant vous n’est souvent qu’un vendeur de produits qui n’a comme motivation que « faire du chiffre » (selon les mots des commerciaux), obtenir une prime de son directeur, favoriser son ascension professionnelle.

« Je le crois fort sympathisant », raconte la jeune souris à sa mère en parlant de ce félin à la belle fourrure alors que celui-ci est son ennemi mortel ! Évidemment un commercial se doit d’être fort sympathisant pour amadouer le client. Mais l’intérêt de l’un, le conseiller patrimonial, n’est pas forcément celui de l’autre, le client. Les intérêts ne sont concordants que si le produit – financier ou immobilier – est de bonne qualité et s’il correspond au besoin du client.

En somme, ne jugez pas sur l’apparence, apprenez à faire la différence entre le conseiller coq et le conseiller chat ! À vous, dans l’offre qui vous est faite, de bien détecter les risques de perte, de comprendre la durée d’engagement et d’apprécier les charges. À vous d’être comme la souris Jerry du célèbre dessin animé américain d’après-guerre qui, par son espièglerie, déjouait les pièges du chat Tom !

Croire que le professionnel devant vous ne songe qu’à votre intérêt expose à des déconvenues ! La plupart du temps, il ne vous signalera pas les inconvénients !


Bon à savoir

Arnaques aux placements : 500 millions d’euros par an !


Les arnaques pullulent grâce à Internet qui permet aux truands du monde entier d’entrer chez vous. Les autorités évaluent le préjudice causé en France par cette économie souterraine à au moins 500 millions d’euros par an.

Les mensonges sont tellement énormes qu’on a souvent du mal à imaginer que l’on puisse escroquer à ce point.

Les fripouilles sont extrêmement habiles, de vrais experts en manipulation. Leurs ingrédients : une usurpation d’identité (ils prétendent agir au nom d’une banque ou d’une société de gestion connue), le mensonge (la garantie promise est fictive), la fausse promesse (le rendement annoncé est illusoire), de faux documents (on vous transmet par exemple un relevé de compte fictif avec une grosse plus-value pour vous inciter à réinvestir), un discours construit sur des mots qui font mouche dans la tête des épargnants (livret d’épargne, garantie du capital, retraits faciles…). Il arrive que les escrocs reproduisent le même graphisme que les sites des autorités officielles pour vous mettre en confiance.

Récemment, raconte le journal La presse de la Manche du 24 mai 2022, un couple habitant dans ce département normand recherchait sur Internet un conseiller financier pour placer une indemnité d’assurance reçue par le mari après un accident de la route. Ils tombent sur cette offre : « Garantie zéro risque, un livret d’épargne avec un taux d’intérêt exceptionnel de 8 % si vous placez au moins 200 000 euros ». Ils vont verser les 585 000 euros perçus de la compagnie en se disant qu’ils vont toucher 3 900 euros par mois et qu’ils pourront vivre de cette rente sans travailler. Quelques mois après, le mari appelle pour faire un retrait afin d’acheter une nouvelle voiture. Mais le numéro de téléphone ne répond pas. Les escrocs ont disparu.

Les faux livrets sont l’arnaque numéro 1 actuellement avec un détournement moyen de 72 000 euros selon Grégoire Vuarlot, directeur du contrôle des pratiques commerciales à l’ACPR. « Le mot livret d’épargne tape fort dans l’imaginaire des gens, avec une impression d’offre officielle et de garantie. » Et d’ajouter : « Avec la reprise de l’inflation on s’attend à voir fleurir une phraséologie qui utilise cette peur. »

L’arnaque numéro 2 concerne les fausses offres de crédit à la consommation et les offres de regroupement de crédits, avec les coordonnées d’un faux courtier.

La troisième cible : les cryptos. Une truanderie en plein essor, avec un préjudice actuellement d’environ 40 000 euros (deux fois plus qu’en 2021). « Amazon va lancer sa propre cryptomonnaie ! » annonce un message publicitaire (personnellement j’ai dû le recevoir une cinquantaine de fois !). Les Amazon Coins existent bien, mais il s’agit de bons cadeaux à utiliser sur ses achats sur ce site de ventes en ligne. Des arnaqueurs font croire que c’est une nouvelle cryptomonnaie appelée, selon le slogan de cette publicité, à « devenir un moyen d’échange massif accepté partout dans le monde ». Une totale escroquerie.

Le Médiateur de l’AMF, Marielle Cohen-Branche, reçoit régulièrement des témoignages de victimes. Cette ancienne haute magistrate signalait ainsi un gros dossier de réclamations concernant un manipulateur qui a sévi via des vidéos sur YouTube. Les plaignants ont tous perdu l’intégralité des sommes versées à cet escroc et l’un d’entre eux a fait cette confidence au Médiateur : « Je croyais que ma banque était jalouse et qu’elle voulait m’empêcher de faire une bonne affaire. » C’est là l’argument choc des escrocs : « Vous savez, les banques vous mentent, elles veulent garder votre argent alors qu’il existe des placements formidables, donc ne leur en parlez pas, faites-le ! »

Selon un sondage récent, les Français se déclarent conscients du risque d’arnaque sur Internet… mais 64 % pensent qu’il existe « à coup sûr » de bonnes solutions dont leur banque ne leur parle pas !

Pour vérifier le sérieux d’une offre : https://www.abe-infoservice.fr/

Pour consulter le registre des agents financiers autorisés (activité bancaire, financière, de monnaie électronique ou de services de paiement) : www.regafi.fr

Pour consulter le registre des intermédiaires agréés en assurances, banque et finances : https://www.orias.fr/

Pour déposer plainte : Victime d’une e-escroquerie ? Désormais, grâce à la plateforme officielle dénommée THESEE, vous pouvez déposer plainte par Internet. Rendez-vous sur le site : www.service-public.fr à la rubrique « arnaque sur Internet ». Les informations que vous communiquez sont analysées et recoupées par des experts de la police judiciaire. En quatre mois de la création de la plateforme en mars 2022 à juin, plus de 23 000 signalements ont été enregistrés.






L’avez-vous vu comme cela ?

Ce qu’on appelle le Do It Yourself (faites-le vous-même) fait des ravages en matière financière. Sur Internet, on vous fait croire que placer son argent est juste l’affaire des gens plus malins que les autres. Récemment, un monsieur à la recherche d’un bon tuyau pour placer son argent repère cette annonce : « Un investissement 100 % sécurisé et très rentable. » Il laisse son numéro de téléphone pour en savoir plus. Une personne l’appelle et lui explique ceci : « L’investissement en question peut vous faire gagner 12 % de rentabilité nette si vous mettez sur la table 40 000 euros au moins sur un compte discret basé à Gibraltar. » Ce qu’il fait après les explications de ce conseiller. Quelques jours après, il demande des nouvelles. Le numéro de téléphone sonne dans le vide. Il se précipite chez un conseiller en gestion de patrimoine proche de chez lui, à Boulogne-Billancourt (Hauts-de-Seine) pour avoir des explications sur cette société. Lequel lui apprend que cette officine n’existe pas… L’argent a disparu, tous les documents signés étaient des faux.
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